
Henri Roussillon est né le 8 juillet 1927 à Sainte Anne, notre petite commune où il a 

passé toute sa vie, seul garçon d’une fratrie de 3, il y a suivi l’école primaire et il ne 

quittera son village natal que pour faire son service militaire,  en 1948, une valise à la 

main il descend à Nans par le chemin du château il prend le car pour Besançon d’où il 

rejoint le Maroc pour 2 ans. 

Au Maroc, il est aide soignant dans un hôpital militaire cette période lui donnera le 

goût de s’occuper des autres. 

Revenu à Sainte Anne, il s’occupe de la petite ferme familiale avec Rolande sa sœur, 

après le mariage de sa sœur cadette, il arrête ses activités de paysan et partage son 

temps entre de multiples activités d’entretien : cantonnier à temps partiel sur le 

village de Nans et à la DDE sous la responsabilité de monsieur Hass, parallèlement il 

fait l’homme de peine pour plusieurs personnes âgées sur Nans sous Sainte Anne, 

Crouzet Migette Ste Anne et autres : Mme Frère, sa seconde mère disait-il, madame 

Barrado et bien d’autres qui l’embauchaient sur des petits travaux d’entretien. 

Nous sommes nombreux à nous souvenir de lui naviguant entre Sainte Anne et Nans 

sur sa mobylette, un sac de pommes de terre ou de charbonnette en équilibre plus ou 

moins stable sur son porte bagage. 

Grand amateur de café, Henri adorait être invité à « boire le café » et je l’entends 

encore chanter, la main sur le cœur, le refrain d’une chanson des années 30 ou 

reprendre une litanie dans laquelle il se moquait avec espièglerie et délices d’un niaud 

de Crouzet ou d’un Saintannier. 

En 1990 il a pris sa retraite et s’est occupé pleinement de son jardin sur le village, 

puis des problèmes de santé l’ont conduit à être opéré du cœur pour un pontage 

coronarien, des complications survenues au cours de son opération l’ont affaibli l’ont 

diminué et l’ont rendu vulnérable …Et sa perte d’autonomie l’a amené ces dernières 

années à loger à la maison de retraite de Levier 

Henri est passé à la postérité a travers 2 petits films qu’il éclaire de sa spontanéité 

d’homme simple :  

 Comme témoin dans le film de présentation de la taillanderie Philibert  

 Comme acteur dans un petit film fiction que nous avions fait sur le bout du 

canton 

Henri c’était aussi « un caractère » connu à la fois pour ses services et pour ses 

colères, ses « coups de gueule », il nous laisse le souvenir d’un homme haut en couleur, 

c’est encore une partie de la mémoire du village qui s’en va. 
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